
Si on faisait trempette ? 
 
Salut mes gens ! J’espère que ça continue à rouler pour toi, même si tu es coincé au bureau. T’inquiète 
pas, tu n’es quand même pas le seul à travailler au mois d’août ! Forcément, si tu es en vacances, ce doit 
aller fin bien. Ce n’est pas trop dur la bronzette au bord des plages, les doigts de pied en éventail ? Puis, 
est-ce que tu les trempes dans l’eau au moins ? Oui, je sais bien que pour certains, l’eau ça sert dans un 
petit jaune, mais il ne faut pas penser qu’à l’heure de l’apéro. L’eau, tu te laves avec. Tu nages dedans ou 
tu fais semblant… 
 
Bah, je crois bien que tu l’auras deviné, mes gens ! On va parler d’eau aujourd’hui. On va faire une bonne 
trempette. Il paraît que ça délasse… Pourtant, si j’en crois tout ce qui se passe depuis quelque temps, c’est 
aussi une source de bizarreries. On ne va pas revenir trop loin en arrière et retracer les frasques du poison 
national, Laure Manaudou. Elle a trempé ses pieds dans tous les bassins de France et d’ailleurs avant de 
trouver une eau à son goût. D’ailleurs, elle n’a pas trouvé que l’eau à son goût, puisqu’elle a aussi changé 
de copain. Adieu bel Italien ; bonjour, le made in France ! Bref, on va les laisser en paix. De toute façon, 
si leur idylle prend l’eau, on le saura vite et cela fera couler beaucoup d’encre ! 
Maintenant, je ne vais pas non plus parler de l’entraîneur. Tu sais, une sorte de Rambo, version décolorée. 
Toujours prêt à casser la gueule au premier qui s’interpose. S’il n’en reste qu’un à la flotte, ce ne sera pas 
lui, mais celui qu’il entraîne ! Je veux bien entendu parler de mon Philippe Lucas. Celui qui dit de lui-
même qu’à vingt ans, il était un nageur très moyen. Une vraie tringle. A mon avis, c’est certainement le 
concept de la tringle à rideau qui lui a donné l’envie de tendre une perche ! J’aurais, quand même, bien 
voulu lui passer un message, si tu me le permets, mes gens. Juste un petit aparté. Merci ! Parce qu’il y a 
un truc qui me chiffonne : Mon Philippe, tu t’es trouvé un nouveau job dans la pub. Tu aurais 
certainement été bon pour promouvoir une marque de piscine connue, que tout le monde peut mettre dans 
son jardin. Seulement, tu as choisi de faire de la pub pour l’électricité. Alors, fais attention à toi, mon 
Philippe. L’eau et l’électricité, ça ne fait pas bon ménage ! Si tu te prends un coup de jus, même s’il te 
coûte dix pour cent moins cher qu’à EDF, tu seras mort à cent pour cent de la même manière ! 
Ensuite, je ne peux pas passer à côté du feuilleton qui se passe dans l’univers de la mode aquatique. 
D’autant que le principal mannequin y joue un rôle important ! On va commencer par lui. Celui qui a, 
justement, le rôle vedette. Puis quand tu sais à quelle vitesse il nage, tu comprends tout de suite que le 
mot vedette revêt une importance toute particulière. Pour ne pas dire hors-bord, mot qui lui va aussi 
comme un gant en polyuréthane, puisqu’il est plus souvent dans la flotte que sur les bords de la piscine ! 
Bref, je veux parler d’Alain Bernard ! Si tu ne vois pas qui, tu t’imagines un panneau attention et tu le 
retournes. Tu as déjà certainement entendu parler du triangle des Bermudes ? Bien, lui, quand il se 
promène dans la rue, c’est le triangle sur bermuda. Non seulement il a fait beaucoup parler de lui parce 
qu’il nage plus vite que toi, tu descends les pintes de bière. Mais il a fait aussi parler de lui à cause de sa 
combinaison en polyuréthane. 
On en vient donc à cette mode aquatique avec la fameuse X-Glide de chez Arena. Tu sais, c’est comme si 
on se mettait une capote géante, mais c’est plus du caoutchouc que du latex. Maintenant, je ne suis pas 
chimiste, mais je peux te dire que cela n’a rien à voir avec le caoutchouc que tu as aux roues de ton auto. 
Pour les pneus, c’est Speedy. Tandis qu’ici, ça serait plus Speedy Gonzales des flots ! Le polyuréthane est 
au nageur ce que le pet est à la toile cirée : Un courant d’air, tellement ce permet d’aller vite ! D’ailleurs, 
mon Alain ne s’y est pas trompé. Speedy Gonzales criait ariba riba. Lui, il crie Arena rena !  
L’annonce que l’on n’homologuait pas cette combinaison a fait l’effet d’un pavé dans la mare. Enfin, 
plutôt un pavé dans la piscine ! Mon Alain Bernard a failli prendre le bouillon et ses records seraient 
tombés à l’eau. Un comble ! Que lui restait-il à faire ? Prouver qu’il était toujours rapide, même sans sa 
combi. Tel Speedy Gonzales sans Bip Bip le coyote qui lui courait après ! Du coup, ça faisait taire les 
mauvaises langues. A moins, qu’à présent, elles lui trouvent une propulsion arrière pour expliquer sa 
vitesse… De même, pour Arena, la Fina vient de faire marche arrière. Bah, ils ne voulaient pas d’une 
combinaison cent pour cent polyuréthane. Qu’à cela ne tienne ! On ajoute deux bandes de tissu et le tour 
est joué ! Tu vois, c’est pareil à des trucs que tu achètes où il est marqué made in France, alors qu’il n’y a 
que d’étiquette qui est ajoutée en France. Ca ne change pas grand chose, mais ça change tout ! En 
attendant, avec ces deux bandes de tissu, on a sorti la nouvelle collection de la mode aquatique… 



On continue, à présent, avec un cas très récent, mais plus délicat. Je ne sais pas si l’on peut classer cela 
dans la mode aquatique. Toujours est-il qu’il y a un rapport vraiment, vraiment, mais alors vraiment 
subtil. Tu seras seul juge. Moi, je ne me mouille pas ! Une belle jeune fille, Carole, trente-cinq ans, s’est 
vue refuser l’accès d’une piscine. Pourquoi ? Elle a voulu prendre son bain avec un burkini. C’est quoi 
cette affaire ? Le Burkini ou Burqini, c’est le mot pour parler de la tenue de bain des musulmanes, en 
référence à la Burqa. Ah, j’avais oublié de dire que Carole s’était convertie à l’Islam depuis quelques 
années. 
Il faut que je te dise à quoi cela ressemble un burkini. Tu t’imagines un pyjama noir composé d’un 
pantalon qui descend vraiment jusqu’aux pieds. Ensuite, un t-shirt raz du cou avec des manches longues. 
Pour parfaire le tout, sur la tête, une cagoule ! Pour te faire un résumé, c’est l’inverse d’un bikini. Un 
bikini, il y a beaucoup plus de ficelle que de surface de tissu. Un burkini, il n’y a carrément plus de 
ficelle, mais alors, qu’est-ce qu’il y a comme tissu ! Les critères de la mode aquatique changent encore du 
coup. 
Zut ! On est obligé de changer les paroles de la chanson aussi. Ca pourrait donner : « Dans une piscine il 
y avait une belle fille qui avait peur d’aller prendre son bain. Elle craignait de quitter sa cabine. Elle 
tremblait de montrer au voisin. Un, deux, trois, elle tremblait de montrer quoi ? Son maxi itsi bitsi teenie 
weenie tout maxi maxi burkini, qu’elle mettait pour la première fois. Un itsi bitsi teenie weenie tout maxi 
maxi burkini. Un burkini noir des pieds à la tête… » Le reste, je te laisse l’inventer… 
On revient à cette piscine d’Emerainville dans le sept-sept comme ils disent. Bah, je te rassure, mes gens ! 
Ce n’est pas parce que les responsables de la piscine croyaient à un braquage qu’ils lui ont interdit 
d’accès, quand ils l’ont vue arriver. Ni, d’ailleurs, parce qu’ils ont cru à une nouvelle version de 
Fantomas. Non ! Eux, ils déclarent que c’est juste pour une question d’hygiène… Bah, oui ! On peut 
rappeler à tous que dans pratiquement toutes les piscines, même les hommes n’ont pas le droit à un short 
de bain ! Alors une tenue intégrale, tu penses bien…Forcément, elle, elle porte plainte pour acte raciste. 
Tout compte fait, on vient d’apprendre quelque chose. Du moins, ce sont des déductions que je viens de 
faire. Si tu veux prendre un bain tout habillé dans une piscine, il vaut mieux avoir du polyuréthane que du 
tissu. Au moins, on te prendra pour un nageur de haut niveau. Si tu tiens vraiment à nager avec ton 
burkini, il te reste quand même des possibilités. Un, la mer où tout le monde fait ce qu’il veut dedans. 
Même des trucs qu’il ne devrait pas faire d’ailleurs ! Deux, tu trouves une école de plongée. Vu qu’ils 
sont tous déjà tout en noir, en général, tu devrais passer beaucoup plus inaperçu parmi les nageurs ! 
 
Mes gens, je croyais qu’un petit bain ça allait faire du bien à toi et à moi. Je commence à en douter. A 
mon avis, il doit y avoir quelque chose dans l’eau depuis quelque temps. A moins que ce soit dû aux 
vêtements. Dans ce cas, tout le monde à poil comme ça, plus de problème ! Toujours est-il, qu’au lieu de 
te détendre, ça a l’air de créer beaucoup de tension. J’espère que ce n’est pas à la faute de mon Philippe et 
de son électricité ! 
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